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On est frap pé à la lec ture de ce livre par la jeu nesse des pro ta go nistes
(Pierre Georges, en ga gé dans les Bri gades In ter na tio nales à 17 ans,
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ter mine sa vie à l'âge de 25 ans), et aussi par leur ex tra or di naire té‐ 
mé ri té, l'une ex pli quant sans doute l'autre.

Ce livre ne nous ap prend pas grand chose de nou veau sur la vie en
forme d'épo pée du Co lo nel Fa bien, de l'at ten tat de la sta tion de métro
Bar bès à sa mort, non en core élu ci dée, en ma ni pu lant une mine en
Al sace, lors de la confron ta tion fi nale avec les Al le mands. Mais ce qui
donne du sel à cet ou vrage, ré di gé par sa fille unique Mo nique, née en
1940, c'est la pré sen ta tion du Co lo nel Fa bien comme homme privé.
Ayant gran di dans le Paris po pu laire de l'Est, ap pren ti bou lan ger puis
briè ve ment ou vrier mé tal lur giste, Pierre est un vrai titi. Très amou‐ 
reux, vite marié à An drée, père à 20 ans, il eut le temps, avant la
guerre, de pro fi ter briè ve ment des loi sirs que la classe ou vrière ve‐ 
nait de conqué rir par ses luttes du prin temps 36. Joyeux co pain, bon
cui si nier, amou reux de ran don nées et de cam ping, ses qua li tés d'en‐ 
traî neur d'hommes trou ve ront à s'em ployer ra pi de ment dans la lutte
po li tique et mi li taire. Car Pierre Georges, comme sa femme – elle
sera dé por tée -, son frère, presque toute sa fa mille, est mi li tant, très
tôt, du Parti com mu niste. Un parti com mu niste au quel il reste at ta‐ 
ché, en vers et contre tout…mal gré le pacte germano- soviétique
d'août 1939 et la ten ta tive de re pa ru tion de l'Hu ma ni té sous la botte
al le mande, à l'été 1940. Sa fille, ma ni fes te ment peu fas ci née par les
di ri geants du PC de l'après- guerre, dont cer tains étaient au Ser vice
du Tra vail Obli ga toire (STO) en Al le magne pen dant que son père se
bat tait les armes à la main contre les nazis/al le mands, le dé crit
comme proche de Georges Guin gouin et de Charles Tillon, des mi li‐ 
tants qui n'ont pas at ten du l'agres sion de l'URSS par l'Al le magne nazie
et le feu vert du Krem lin pour prendre le che min de la ré sis tance.
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Après la guerre, cette in dé pen dance d'es prit lui aurait- elle valu des
pro blèmes avec une hié rar chie com mu niste qui pré fé ra pro mou voir
des mi li tants à l'échine souple ? Sa mort pré ma tu rée ne per met pas
de tran cher. Pour la caste mi li taire, c'était plu tôt son ori gine po pu‐ 
laire, son orien ta tion po li tique aussi, qui po saient pro blème et qui ex‐ 
pliquent ses ré ti cences à lui don ner le grade qu'il mé ri tait. Fi na le ment
sa mort en a sou la gé beau coup.
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Dans sa post face, un autre titi pa ri sien d'au jour d'hui, Oli vier Be san ce‐ 
not, qui a eu Mo nique Georges comme pro fes seur d'his toire et géo‐ 
gra phie, rend hom mage au Co lo nel Fa bien. Pour lui, la vie de Pierre a
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va leur d'exemple. Même dans les pé riodes les plus noires, les plus
dures, la ré sis tance est pos sible et né ces saire. Pour O. Be san ce not,
ori gi naire d'une for ma tion trots kyste, la ré sis tance armée contre « les
sol dats nazis  » était une im pé rieuse né ces si té. Pour tant ses ca ma‐ 
rades trots kystes des an nées 40 ne consi dé raient pas tous les sol dats
al le mands comme des nazis. Ils se sont ef for cés, eux aussi au prix de
leur vie, no tam ment en Bre tagne, d'en ga gner à leurs po si tions en pu‐ 
bliant tracts et jour naux en al le mand, re fu sant de céder au chau vi‐ 
nisme et à l'es prit «  anti- boche  ». Po li tique sans doute un peu trop
so phis ti quée en temps de guerre qui ne per mit en tout cas pas aux
trots kystes de sor tir du ca ta clysme mon dial avec la même au réole
que les sta li niens.
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